
MARGUERITE ·BOURGEOIS.

Marie ne se laisse pas vaincre en générosit4 r
de faveurs ne répand-elle pas sur la Sœu, a
geois. La statue de cette bonne mère à Troyes,
brille tout à coup aux yeux de la jeune Marguerite.
C'est le jour de l'Assom tion, que cette fillpai*'f
légiéé voit sur l'autel, l'Hostie Sainte, sous la forme
d'un enfant, digne de représenter le plus benha des
enfans des honmes. Elle voit en songe un per
sonnage vénérable; c'étoit Mr. de Maiso'>eue,
un dévot de Marie. Et c'est cette Reine du Ciel qui
rassure la jeune Bourgeois par ces paroles: va.eu
Canada, et je ne t'abandonnerai pas.

La Charité est la reine des vertus: la Sour Bir
geois laportea à l'héroïsme. Jeune encoe, lle a
le courage d'ensevelirson père dé ses propres"áids
et la sépulture des pauvres deviendradesorraiasga
ouvre favorite. Elle apperçoit des libertibs qui
ravissent une enfant, pour la faire servir à leurid4-
bauches ; elle court'à eux, le Crucifix à la main; et
malgré leurs menaces de mort,elle leur arrachek»i
proie. Un soldat est transide froid, elle lui donnes
matelas; à un autre elle donne sapaillasse; à*deetr
autres ses couvertures: ilne lui restoit plus rien, qtu
la terre pour lit. Une Soeur est à l'agonie; la $êIIr
Bourgeois, avancée en âge, s'adresse au S
que ne me prenez-vous, ô mon Dieu, moi, inle ß
la maison, plutôt que cette Sour qui peut ezcetl
rendre de grands services. Le sacrifice est acaogê
le jour même la malade va mieux, et elle g
tandis que la Sour Bourgeois est aussitôt
et meurt dans quelques jours, victime de la
héroïque charité. Ne nous étonnonsplus de
subit de sonvisage après samort; desguéris.osgu'e'
père l'attouchement de son corps; du sang quico*
de la relique de sou cSur. Tout est possible, tou&
est facile à la charité.

Ce coup d'i il rapide sur la vie de la Su.tr Ir0é
geois, serïira à montrer, que cette fille 1
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